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térieur de la bâche une élévation detempérature 

de plus de 4 ou 5 degrés au-dessus de zéro. 
Lesplantes bulbeuses, cultivées dans la bâche 

froide, se rempotent au mois de juillet en terre 

de bruyère pure, plutôt un peu sablonneuse que 

trop compacte. Elles ne veulent en toute saison 

que des arrosages modérés; elles pourraient, 

pour ainsi dire, se passer d’eau d’une maniere | 
x 

absolue à l’époque où elles ne sont point en vé- 
gétation. 

Nous avons reconnu, en parlant de la culture 

des plantes bulbeuses de collection (jacinthe et 

tulipe), l'impossibilité d'empêcher ces plantes 

d'entrer en végétation lorsque l’époque naturelle 

du mouvement de leur sève est arrivée ; on ne 

peut done retarder la floraison des plantes bul- 

beuses, mais on peut facilement la hâter en 

donnant de bonne heure, au moyen des ré- 

chaufs, une température douce au châssis froid, 

et beaucoup d'air, tant qu'ilne gèle pas ; ces 

plantes fleurissent par ce moyen dès les pre- 

miers jours du printemps. | 

Les genres ixia (fig. 515), gladiolus et lache- 

nalia, sont ceux auxquels convient le mieux la 
culture que nous venons d'indiquer dans le chäs- 
sis froid. 

B. — Serre froide. 

Toutes les expositions conviennent à la serre 
froide, excepié l'exposition du plein midi, en- 
core cette dernière exposition n’a-t-elle d’incon- 
vénient réel que celui d’obliger à ombrager les 
plantes au moyen des toiles ou des paillassons. 
Elle se construit ordinairement à deux versants, 
l'un et l’autre inclinés de 30 à 40 degrés. Le 
toit n’est pas terminé par un angle, mais par 
une petite plate-forme (A fig. 516) de Om,60 à 
Om,80, qui règne sur son sommet dans toute sa 
Jongueur ; une balustrade en fer, légère mais so- 
lide, lui sert de couronnement des deux côtés. 
Cette disposition, qui permet à un ouvrier de 
marcher au besoin sur le sommet de la serre 
p urle service des toiles et des paillassons, sup- 
pose qu'on lui a donné une assez grande solidité 
pour supporter celte charge. On construit or- 
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dinairement ce genre de serre en bois, en lui 
donnant de distance en distance des ares-bou- 
tants, ou jambes de force en fer. Les jardiniers 
nomment cette construction bâche hollandaise, 
bien qu'actuellement en Hollande on construise 
fort peu de serres de ce modèle. La serre froide, 
fig. 516, est principalement destinée à recevoir 

Fig. 516. 

! donné le plan et la coupe (voir fig. 502 et 503, p. 
361) pour laculturé des orangers en pleine terre. 
Dans l’un et l’autre cas, elle admet les mêmes 
plantes qui doivent y recevoir les mêmes soins 
de culture ; seulement, la serre froide en fer 
laisse plus facilement pénétrer le froid extérieur, 

| et certaines variétés délicates parmi les plantes 
de serre froide ne réussissent pas dans cette 
serre aussi bien que lorsque sa charpente est en 

| bois. La serre froide est principalement destinée 
aux camélias, aux azalées de l’Inde, aux espèces 
délicatesde rhododendrums, aux magnoliacées, 
et à un grand nombre d’arbustes des genres voi- 
sins, à feuilles persistantes. 

Quelques degrés de froid n’endommagent pas 
sensiblement ces végétaux, pourvu néanmoins 
que l’action des petites gelées ne se prolonge 
pas; il vaut toujours mieux ne négliger aucun 
moyen d'empêcher d’une manière absolue qu'il 
ne gèle dans la serre froide, en évitant toutefois 
la nécessité d’y allumer du feu. Toas les moyens 
que nous venons d'indiquer pour les châssis 
froids sont excellents, et peuvent être employés 
dans ce but pour la serre froide. En hiver, les 
deux versants de la serre froide ne sont pas trai- 
tés de la même maniere; le versant, dont l’ex- 
position est la plus méridionale, n’a besoin que 
d'une couverture de paillassons qu’on ne place 
que quand la gelée vive se fait sentir, et qu’on 
retire aussitôt qu’il ne gèle plus, afin de laisser 
les plantes profiter librement de l'influence sa- 
lutaire de la lumière; le côté le plus exposé au 
vent froid recoit ordinairement une couverture 
de planches’ou de voliges par-dessus un lit 
épais de feuilles sèches. Le tout ensemble forme 
un excellent abri sous lequel la gelée pénètre 
fort difficilement dans (a serre froide; mais 
aussi il en résulte une obscurité complète qui 


